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LA MAISON DE LA TOUR Ä MEYRIN, UNE «MAISON HAUTE » DU MOYEN AGE

Par Jacques Bujard

La maison de la Tour ä Meyrin a ete leguee par sa derniere

proprietaire, Mme Armand Spaenhoven-Barbier, ä une fonda-

tion qui en a assure la restauration en 1994 afin d'y loger

un cabinet medical. Son histoire a dejä ete retracee par
Louis Blondel puis par Eugene-Louis Dumont1, tandis que
la maison a fait l'objet d'une premiere approche archeolo-

gtque, dans son tiers oriental, par les soins de M. Gerard

Deuber en 19882, avant d'etre completement analysee en
19943. L'edifice ne laissait guere voir son interet architectural

avant les dernieres restaurations, ses facades ayant ete

recouvertes d'un epais crepi de ciment et la plupart de ses

baies gothiques retaillees, elargies et privees de meneaux

(fig. 1). Cette situation et l'importance histonque de la maison,

qui a donne son nom au quartier l'entourant, ont
amene les responsables de la restauration ä lui restituer en

grande partie son aspect gothique sur la base des observations

archeologiques (fig. 2). 11 a en outre ete possible de

reconstituer revolution architecturale de cet edifice au

cours de ses quelque 650 ans d'existence.

UNE FERME DU XIVe SIECLE
1.

La Tour de Meyrin avant la restauration de 1994

Du premier bätiment repere, ll ne reste qu'une partie d'un

mur-pignon, ainsi que des traces de la fagade occidentale

(fig. 3 et 4.1). Le toit de cet edifice etait ä faible pente, avec

une poutre faitiere ä 5,50 m du sol seulement; deux petites
baies s'ouvraient au sommet du pignon, l'une rectangulaire
et l'autre triangulaire, avec coffrage de planches. Le
bätiment devait avoir une profondeur d'environ 13,50 m en res-

tituant un toit ä deux pans egaux, cas le plus probable. Un
arrachement de la fagade ouest montre que l'edifice se pro-
longeait au nord du mur-pignon, qui etait done mitoyen.
Cette extension parait n'avoir eu qu'une profondeur d'environ

8 m, sa fagade Orientale devant se trouver ä l'emplace-
ment de celle qui lui a succede et le pan est de son toit
passer au-dessous des petites baies du pignon. Ce bätiment
servait vraisemblablement dejä de ferme, avec la grange et
les ecuries dans la partie sud et le logement au nord; ce

dernier ne comportait qu'un rez-de-chaussee habitable et des

combles. La presence dans le mur-pignon d'une armoire
murale et d'une canalisation d'evier traversant les fonda-
tions permet de situer l'emplacement de la cuisine dans la

moitie est du logement. La largeur de ce dernier et le plan
de la grange, demolie, n'ont pu etre determines faute d'une
fouille complete du sous-sol.

La construction de cette ferme est difficile ä dater avec
precision mais parait remonter au X1VL siecle; en effet, avant la

complete reconstruction du logement en 1442, le mur-
pignon avait dejä ete sureleve en accentuant la pente du toit
de la grange, la poutre faitiere etant exhaussee de 1,20 m
sans que la hauteur des fagades ne soit modifiee.

LA RECONSTRUCTION DU LOGEMENT VERS 1442

D'apres la datation dendrochronologique des solivages,
fagonnes dans des sapins et epiceas abattus en automne/
hiver 1441/14424, e'est vraisemblablement en 1442 qu'est
reconstruit le logement de la ferme. Celle-ci devait etre alors
la propriete de noble Jean Batonnier, dont l'une des deux
filles, Jeannette, epousa successivement Jaquet Aygre,
banneret de Fribourg en 1458, puis Jacques Nergaz, premier
syndic de Geneve en 1471, et l'autre, Jaquemette, etait la

femme de noble Nicod de la Grange de Meyrin, proprietaire

de la maison-forte famihale dans le village.
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La Tour apres les travaux de 1994

Par ces travaux, le logement prend la forme d'une « maison
haute» - la «Tour» - de deux etages sur rez de-chaussee (fig
4 2 et 5) La fagade occtdentale, avancee de 4 m, est percee
d'une porte ogivale ornee d une gorge, qui donnait acces a

un couloir couvert de soltves moulurees (fig 6) Une
seconde porte, mouluree comme la premiere mats plus
large, s'ouvrait sur la piece contigue au couloir Cette der

mere n'etait eclatree que par deux petites fenetres chanfrei-

nees qui permettent de lui attribuer une fonction de cave,

ce qui est confirme par l'absence de toute mouluration des

solives du plafond, egalement datees de 1442 Cette cave

etait dotee d'une grande armoire double en molasse dans

sa parol est, flanquee d une porte d'acces a la cuisme Celle

ci occupait l'autre moitie du rez de chaussee, eile avait un
sol de terre battue, un plafond de solives moulurees et etait
eclairee par une fenetre a coussiege en fagade nord et proba-
blement par d'autres dans la fagade est, entierement dispa
rue' Une vaste chemmee au manteau moulure de deux
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Elevation au pierre-a-pierre du mur-pignon du XIVC siecle

tores etait adossee au mur nord de la cuisine (fig 7) Dans
le mur-pignon et a l'exterieur du logement, une porte a lin-

teau sur coussmet donnait acces a la grange (fig 3)

Le premier etage du logement etait occupe du cöte ouest

par une vaste salle a plafond de solives moulurees, eclairee

par deux fenetres dans la fagade ouest et une dans celle du
nord Toutes ces bates presentatent un cousstege lateral
determinant une dtssymetrte de l'embrasure et celle du
nord etait flanquee d'une armotre murale (fig 8) Une
seconde piece se trouvait a Test, eclairee par une baie a

meneau au nord et peut-etre d'autres a Test Le deuxieme

etage presentait la meme repartition de salles, avec deux
fenetres a meneaux a l'ouest, soultgnees par un cordon
moulure, et une baie simple dans le mur nord de la piece
Orientale6

L'acces aux etages se fatsait par un escaher a vis, dont la base

ctrculatre magonnee a ete retrouvee Place dans l'angle sud-

ouest de la cuisine, a l'extremite du couloir d'entree, ll a ete

reconstruit par la suite et devait etre, comme son successeur,
bau en materiaux legers Si les fonctions de la cave et de la

cuisine sont evidentes, Celles des autres pieces le sont moms
et sans doute etaient-elles variables au gre des besoms

Les nouvelles fagades etaient, nous l'avons vu, percees de

baies simples ou a meneaux A l'ouest, les piedroits etaient

creuses de gorges s'amortissant en conges pyramidaux et les

lmteaux decores d'accolades Au nord, les fenetres de la

cuisine et du deuxieme etage presentaient un decor similaire,

mais la mouluration des deux fenetres du premier etage etait
differente un chanfrem et un tore Quant au toit, les arases

horizontales des murs mdiquent qu'il etait en pavilion

AGRANDISSEMEIMT DU LOGEMENT AU XVIe SIECLE

La fagade Orientale actuelle, tres differente des autres, trahit

l'agrandissement de la maison par l'ajout d'une travee (fig
4 3 et 9) Celle-ci comptait une piece contigue a la cuisme au
rez-de-chaussee et une grande salle au premier etage Cette

derniere, plus vaste et plus haute de plafond que les autres

pieces, devait etre une salle de reception Le deuxieme etage

etait en revanche tres bas de plafond La fagade Orientale

presentait au rez-de-chaussee une large fenetre chanfremee

en calcaire a trois meneaux et une porte rectangulaire pla-
cee a cöte d'un contrefort epaulant l'angle sud-est8 Une
haute baie a croisee en molasse s'ouvrait au premier etage9

Les baies du rez-de-chaussee et du premier etage sont
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desaxees, probablement a cause de la presence au sud de

l'edifice d'un couloir menant a la cuisine au rez-de-chaussee

et au premier etage d'une large cheminee, dont ll reste

quelques traces du contrecoeur Le dernier etage devait etre

eclaire par de petites fenetres s'ouvrant juste sous la toiture,
ll en reste une, a Tangle sud, percee apres la construction
Deux autres bales ont ete menagees apres l'abaissement du

plancher du dernier etage, leurs encadrements, tallies a la

laie brettelee comme tous ceux des ouvertures gothiques,

pourraient etre ceux des fenetres originales, reconstruites a

un niveau mferieur

Au rez-de-chaussee et adosse au mur mitoyen, un pilier
chanfreine de molasse est le dernier reste d'un passage
reliant la cuisine a la nouvelle travee A droite de ce pilier, la

battue d'une porte et des encastrements de rayonnages
mdiquent qu'une large armoire magonnee s'y adossait, en

remplacement de la petite niche originale10 (fig 3 et 4 3)

Cet agrandissement de l'edifice est datable du XVle siecle

par la forme des ouvertures, ll pourrait plus precisement
remonter aux annees 1505-1525, s'il est contemporain de

la reconstruction complete de la charpente de l'edifice,
probablement datee de cette periode par la dendrochronolo-
gie11 A l'epoque, la maison etait possedee par noble Michel

Nergaz Ce puissant personnage, syndic de Geneve en

1507, 1511 et 1517 et appartenant au parti des Mammelus,

partisans de la maison de Savoie, fut banni de la ville en
1527 et se retira a Meyrm Noble Henri Goulaz, maitre de la

Monnaie de Cornavm, qui avait epouse en 1524 Mie, fille
de Michel Nergaz, resida aussi vers 1529 a Meyrm et fut par
la suite ambassadeur de Geneve aupres des Suisses La maison

resta dans la famille puisqu'en 1579, une reconnaissance

fait mention du chemin sans issue qui menait «a la

tour des Goulaz que fut desdits Nergaz»

5

Essai de reconstitution de la Tour en 1442

RECONSTRUCTION DE L'ESCALIER A VIS

L'escaher a vis est rebäti vers la meme epoque, ll est alors
place sur l'axe du mur de refend entre le couloir et la
cuisine Les parois du nouvel escalier sont elevees en tuf et ren
forcees de pieces de bois Les marches sont construites en
stuc, materiau qui formait egalement les encadrements mou-
lures des portes (fig 10) et d'une petite fenetre s'ouvrant au
dessus du toit de la grange La porte donnant sur le couloir
presentait un encadrement moulure de tores12, alors que les

autres portes, en arc deprime, avaient des decors plus
simples avec chanfrein et accolade L'encadrement de la

porte du viret menant a la cuisme, chanfreme et en molasse,
avait un linteau decore d'une accolade a double pomte,
comme certames fenetres de la maison gothique nos 16-18
de la rue de la Pelisserie a Geneve13

0 10cm

6

Moulure des solives de 1442
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7
Releve partiel de la parol nord avec au rez-de chaussee les traces
de la chemmee de la cuisine de 1442 et au premier etage la
fenetre de l'ateher d'horloger amenage vers 1820

8

Fenetre et armoire de 1442 dans la parol nord de la salle ouest
du premier etage Le coussiege se trouvait a droite de l'embrasure
de la fenetre et l'armoire a ete allongee vers le bas au XIXC siecle

Releve des vestiges de la fagade Orientale
de la travee ajoutee a la Tour au XVT siecle



10.

Encadrement de stuc d'une des portes au premier etage de l'esca-

lier ä vis du XVIe siecle

L'usage du stuc aux XV" et XVIe siecles dans la region gene-
voise reste mal connu, on peut neanmoins signaler qu'une
maison de la rue de la Boulangerie ä Geneve a regu au XVe

siecle un escalier construit dans ce materiau14, tandis que
les encadrements des portes trouvent des paralleles dans
des edifices valaisans de la premiere moitie du XVT siecle15.

LES TRAVAUX DES XVIIe ET XVIII6 SIECLES

Apres l'aisance des XVC et XVIe siecles, l'analyse archeolo-

gique montre que les habitants de la Tour menent une vie

plus modeste; les grandes salles medievales sont coupees
par des cloisons de bois puis de brique, des fenetres et des

portes sont percees et des chemmees sont construites, per-
mettant la subdivision de l'edifice en plusieurs logements
comprenant chacun une ou deux chambres et une cuisine16.

La cave est aussi rendue habitable par l'etablissement d'une
cheminee et par le remplacement de sa large entree en
fagade par une fenetre, plusieurs fois modifiee avant de
faire place ä deux baies au XIXe siecle17. La date 1689 gra-
vee sur le piedroit de la porte occidentale de la Tour

marque probablement la retaille de l'arc ogival en une

porte rectangulaire et une autre, 1734, accompagnee des

initiales MM, figure sur le contrefort qui jouxte l'entree et

doit dater de cette annee-lä.

Un reamenagement du rez-de-chaussee est intervenu ä la

fin du XVlir siecle: la plaque de « chaudanne » de la cheminee

amenagee dans le mur ouest de l'ancienne cuisine
medievale porte la date de 178918; eile permettait de chauffer

la piece ä l'ouest. Au meme moment, une nouvelle cave,

avec acces exterieur et sohvage coupe entre le printemps
1789 et l'automne/hiver 1789/1790, est creusee sous cette

derniere.

La grange est demolie au plus tard dans les memes annees;
elle a en effet ete remplacee par un corps de ferme eleve de

1'autre cote de la cour, et dont la charpente a ete datee de

l'automne/hiver 1791/1792 par la dendrochronologie. Ii y a

desormais une nette separation entre la Tour, reservee ä l'ha-

bitation, et les dependances agricoles. Seule une petite

annexe, plusieurs fois exhaussee et transformee, reprend
l'emplacement de la grange dont la demolition rend
possible le percement de fenetres dans le mur sud du logement.

LA RECONSTRUCTION APRES L'INCENDIE
DU 14 MARS 1814 ET LES TRAVAUX DU XIX6 SIECLE

L'occupation de la commune par les troupes autrichiennes
du 31 decembre 1813 au 24 mars 1814 eut des

consequence funestes pour la Tour, mais laissons un enqueteur
de l'epoque raconter:

«... le general [frangais] Bardet ayans repris sur les

Autrichiens le Fort de l'Ecluse, ll s'avanga jusqu'ä Meyrm
le 3 mars et occupa le village avec son avant-garde sur les

deux heures de l'apres-midy. Trois hussards autrichiens y
etans arrive par une routte oblique ä celles que leurs

troupes avaient prises et les habitans voyans ä deux por-
tees de fusil l'armee frangaise s'avancans sur le village, ils

eurent le courage ou l'imprudence d'arreter un instant ces

hussards, d'en tirer un par son manteau et le faire tomber
de cheval. Sur les cmq heures du soir, le General et sa

troupe s'etant retires, les Autrichiens revmrent dans le

village, et furieux du rapport des deux hussards echappes

sur le troisieme, qui avait ete remis comme prisonnier, et

le cheval vendu par des bourgeois qui ne devaient pas
prendre part aux evenemens de la guerre, ils resolurent

sur-le-champ d'en tirer une vengeance eclatante. Ils som-
merent l'adjoint, en l'absence du maire, de leur designer
les coupables et allaient le fusilier, lorsqu'il indiqua et

conduisit au domicile de celui qui avait demonte le cavalier

et emmene le cheval [Jean-Pierre Dubois ä la Tour], Ils
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firent sortir les meubles de la maison, les brülerent et puis
s'etans gorges de vin dans les caves qu'ils enfoncerent, ils

mirent le feu ä la maison et avec eile brüla celle du voisin

[Jean-Jacques Dubois, oncle de Jean-Pierre] [...]»19

L'etude archeologique a montre l'etendue des degäts: la

moitie Orientale de l'edifice fut entierement ravagee par le

feu, qui, stoppe par le mur de refend et le viret, ne se propa-
gea pas au-dela, dans les etages inferieurs du moins. En
revanche l'ensemble de la charpente fut detruite, de meme

que le plafond du deuxieme etage.

La moitie ouest de l'edifice est simplement reparee apres
l'incendie et ses solivages endommages remplaces. La moitie

Orientale est quant ä eile profondement modifiee: le bäti-

ment est elargi par le deplacement de sa faqade nord, un
mur de refend ajoute, differentes ouvertures percees et sur-

tout le mur mitoyen entre les deux parties reconstruit en un
materiau incombustible, le pise (fig. 4.4 et 11). Au-dessus

d'un soubassement maqonne, le mur a en effet ete eleve en

terre. Les cesures et traces dans la terre tassee indiquent

une trentaine de banchees ou etapes de construction suc-
cessives: les deux parois du coffrage de planches - les
banches - etaient maintenues en place par des cles ou
traverses posees sur la banchee dejä construite. Ces cles ont
laisse des trous carres au niveau des joints, tandis que les

banches etaient maintenues ecartee par des planchettes
noyees dans la terre (fig. 12).

Cette technique de construction, repandue aux XVIIP et

XIXe siecles dans le Lyonnais, la Bresse et le Dauphine, pour
ne citer que des regions proches, a connu une diffusion
moins importante dans la region genevoise, mais quelques
bätiments en pise y sont neanmoins signales20. C'est ainsi

qu'ä Meyrin meme, deux anciennes fermes ont ete reperees,
l'une, de 1820, au n° 282 de la route de Meyrin et l'autre au

n° 19 de la rue Virginio Malnati.

Les travaux de reconstruction de la Tour furent effectues

rapidement apres l'incendie. En effet l'analyse dendrochro-

nologique place l'abattage des bois utilises pour les solives

et la charpente entre l'automne/hiver 1811/1812 et le prin-
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12.

Planche figurant dans le Memoire sur la bätisse en terre de

L. Reymond, publie en 1857 ä Geneve. La technique de construction

decrite est identique ä celle utihsee ä la Tour de Meyrm en
1814.

r,(3 n/t

c

temps 181421. Une seule piece est posterieure: le noyau de

l'escalier des combles qui est date de l'automne/hiver
1814/1815, ce qui parait marquer la fin des travaux.

D'autres travaux sont entrepris dans le courant du XlXe

siecle: un etage est ajoute ä la partie est de la Tour en sur-
elevant le pan nord de la toiture et differentes ouvertures et

cloisons sont reconstruites. La modification la plus interessante

est due ä l'installation, en 1820 d'apres une datation
dendrochronologique, d'un atelier d'horloger dans la piece
au-dessus de la cuisine medievale. Une large fenetre ä

quatre jours vient alors remplacer la baie gothique au-des-

sus de l'etabli (fig. 7).

LA TOUR DE MEYRIN,
MAISON FORTE OU MAISON HAUTE

La campagne genevoise conserve plusieurs maisons sei-

gneuriales des XVe et XVIe siecles. Certaines de ces maisons
faisaient montre d'une volonte defensive - parfois symboli-
see par la seule presence de quelques meurtrieres - et peu-
vent etre reellement qualifiees de «maisons fortes». C'est le

cas, par exemple, de Celles de Choulex, de Compesieres,
d'Arare, du Crest ä Jussy, des Brünes de Bardonnex, voire

de la maison des nobles de Meyrin, autrefois situee face ä

l'eglise du village et entouree de fosses. D'autres sont plutöt
des «maisons hautes» selon la terminologie ancienne, soit
des logis se dtstinguant de leur environnement surtout par
le nombre de leurs etages et la qualite de leur architecture.

La maison de la Tour de Meyrm entre dans cette categorie,
de meme que les maisons de Vesenaz, de la Bottiere ä

Lancy ou de la Tour de Meinier qui, quoique plus recente,

presente une smguliere parente de forme et devolution
avec la Tour de Meyrm22.

La plupart de ces maisons etaient rattachees ä des domaines

agricoles importants. La Tour de Meyrm ne faisait pas
exception et l'aisance de ses proprietaires devait etre bien

connue, puisque le 8 octobre 1530, une expedition d'une
centaine d'hommes de Geneve s'etait rendu ä Meyrin dans
le but de piller des vivres, croyant qu'il se trouvait lä

«quelques amas de vin et de ble surtout dans la maison de

Michel Nergaz»23. La Tour de Meyrm peut done donner une
image architecturale particulierement representative des

maisons de campagne possedees par de riches bourgeois de

Geneve ä la fm du Moyen Age. Pour une periode plus
recente, le bon etat de conservation de son mur en pise a

permis de completer nos connaissances techniques sur la

construction en terre ä Geneve au XlXe siecle.
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Notes:

1 Louis Blondel, «Chromque archeologique pour 1958-
1959», Genava, n s t VIII, 1960, pp 51-53 Eugene-Louis
Dumont, Histoire de Meyrin, Meyrin, 1991 Toutes les don-
nees historiques ici citees sont tirees de ces deux etudes

2 Cette partie est une propriete distincte depuis plusieurs
Steeles Dans le but de simplifier la description, nous
admettrons que les fagades de la Tour se trouvent orientees
selon les points cardmaux

3 Nous tenons a remercier tres vivement de leur appui durant
ces travaux la Fondation Spaenhoven, MM Fausto et Pierre
Ambrosetti, architectes, M Charles Bonnet, ancien archeo-
logue cantonal, Mme Michelle Jogum et MM Gerard Deuber
et Dominique Burnand, du Service cantonal d'archeologie,
et M Yves Pegon, du Service des monuments et sites

4 Toutes les datations dendrochronologiques citees dans cet
article sont tirees du rapport LRD94/R3709-1 du Labora-
toire romand de dendrochronologie a Moudon

5 Le trace de cette fagade est restitue par l'emplacement du
chainage de Tangle nord-est conserve au deuxieme etage du
bätiment

6 Cette fenetre a ete entierement remontee avec les elements
d'origme, mais en Telargissant de 11 cm lors de la
reconstruction de la baie du premier etage en 1820

7 Le linteau sans accolade de la fenetre de la cuisine est le

fruit d'un remplacement ancien
8 L'encadrement de cette porte muree a ete arrache lors d'une

reparation tardive du mur
9 Cette fenetre a ete reprise plus tard son meneau et son

appui ont ete remplaces et ses conges et son croisillon sup-
primes

10 La fondation du cöte droit de cette armoire est conservee a

1,50 m du pilier
11 La toiture a conserve sa forme en pavilion lors de cette

reconstruction
12 Cet encadrement a ete demoli au XVIIT siecle, plusieurs

fragments en ont ete retrouves dans les bouchons de diffe-
rents trous dans les murs de Tancienne cave de 1442 Les
encadrements des autres portes sont le seuls elements de
decor du viret ayant echappe a un recrepissage au ciment ll
y a quelques decenmes

13 Linteau remploye dans unjambage lors de Telargissement
tardif de la porte

14 Jacques BujARD, «Deux mille ans d'urbanisme a la Grand
Rue», Un ilot medieval, Grand-Rue 26, Boidangene 3-5, Saint-

Germain 3, Ville de Geneve, 1994, p 19

15 Patrick ELSIG, «De quelques encadrements en stuc dans le

Valais central», Des pierres et des hommes, Hommage a Marcel

Grandjean, Bibhotheque histonque vaudoise, Lausanne,
1995, pp 297-311
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